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PREFACE 

A l'heure de la révolution verte utilisant une technologie agricole 
moderne et des variétés hautement productives grandes consommatrices 
de produits obtenus en partie avec des énergies fossiles non renouve­
lables, parler des méfàits des pesticides peut sembler une gageure. 

Et pourtant, on ne peut souhaiter une production agricole importante 
visant à une autosuffisance alimentaire sans parler de prévention 
des pertes. 
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Le sujet du dossier établi par 1 'END à D4WPVl~~LffiuJ1fià} li} .. à 
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et les ateliers de fabrication de ces technolog1es d1tes- illtenshe·~ 
que sont les "biocides". 

Le Sénégal, quant à lui, n'ignore pas ces problèmes, et les efforts 
dans ce domaine tant pour la protection des cultures que pour celle 
du consommateur n'ont pas été ménagés. La Recherche Nationale elle­
même est loin d'être absente dans ces efforts. L'Institut Sénégalais 
de Normalisation (ISN), l'Institut Sénégalais de Recherches Agrico­
les (ISRA), la Faculté de Sciences ou l'Ecole Nationale Supérieure 
Universitaire de Technologie (ENSUT), oeuvrent pour une meilleure 
connaissance scientifique des problèmes de protection des récoltes. 

Financé par le CILSS, le projet actuel multi-Etats de recherche cqn­
tre les déprédateurs des cultures vivrières, intitulé également pro­
jet de lutte intégrée, indique bien à lui seul par son titre et par 
ses objectifs de recherche (biologie des ravageurs des céréales, pro­
fil des pertes, lutte biologique), que le Sénégal, au niveau de la 
protection des récoltes, a pris conscience des dangers d'une lutte 
réalisée exclusivement à l'aide de produits chimiques. 

Je forme des voeux pour que ce dossier souvent juste, parfois volon­
tairement percutant ou même ... polémiste, puisse contribuer à amé­
liorer la santé des hommes ainsi qu'à augmenter les productions agri­
coles, alimentaires et industrielles du Sénégal et de tous les pays 
voisins. 

Monsieur Balla Moussa DAFFE 
Ministre de la Recherche Scientifique 
et Technique 
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